
Avez-vous déjà imaginé le ressenti d’un objet, comme le banc ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme tant d’autres, c’est un banc très accueillant avec la particularité tout de même 

celle d’être rond.  

Il est installé précieusement dans un lieu culturel et touristique, le Musée de la marine 

de Toulon, non loin de la tour de l'Horloge, un des rares sites historiques à avoir 

survécu à la Seconde Guerre Mondiale. Lorsque les portes du musée se ferment, le 

banc a le sentiment que rien de grave ne peut lui arriver, il se sent en sécurité 

contrairement à ses frères de rue qui sont en danger ! 

Bien qu’il soit à l’abri, la survie de ses frères le tourmente. « Tiens l’année dernière par 

exemple des touristes parisiens installés sur son banc, lui ont annoncé la mort d’un 

frère qui était né en 1860 grâce à deux célèbres architectes Jean-Charles Alphand et 

Gabriel Davioud. Alors qu’il vivait heureux depuis 157 ans, il a suffi de quelques 

minutes à peine pour que des tyrans lui scient les pieds et le jette à la benne !  

Puis d’autres touristes venus de grandes villes, lui ont aussi appris que les bancs 

publics sont démontés, juste pour faire disparaître ceux que certains qualifient 

«d’indésirables» ! « Il n’en revient pas, les bancs publics à peine requalifiés au banc 

des accusés, sont condamnés à être démontés pour avoir accueilli des humains avec 

raison et sans discrimination ! » Il pense aussi que c’est un bien triste présage pour les 

SDF (Sans Domicile Fixe) qui n’ont pas d’endroit où se poser, même les SDF d’un 

autre rang social ceux qui sont (Sans Difficulté Financière) les bras chargés 

d’emplettes ne pourront plus s’y reposer avant de repartir faire le bonheur d’un autre 

commerçant pour lui permettre peut-être, d’esquiver la banqueroute ! Sans oublier les 

personnes âgées qui s’affairent tant bien que mal pour conserver de leur autonomie, 

contraints à récupérer leur souffle le temps d’une pause sur un banc qui leur permet 

assurément de poursuivre leur chemin !  

 



Il était loin d’imaginer que les bancs publics seraient mis au ban de la société, ce grand 

rêveur s’imaginait plutôt qu’ils recevraient l’oscar en retour de leurs magnifiques 

interprétations sociales ! Inutile de vous préciser qu’à chaque déclaration de la mort 

d’un frère, est à lui faire froid dans tout le dos du banc ! Mais plutôt que de laisser la 

tristesse l’envahir, il préfère enchanter son temps en laissant place aux souvenirs 

triomphants, comme ceux que les bancs publics ont suscité en inspirant les poètes, 

chanteurs, cinéastes, comme Prévert, Flaubert, Aragon, Brassens, Renaud ou 

Podalydès !  
 

Ce banc valeureux, se dit qu’il doit rester digne et solide pour le musée qui prend bien 

soin de lui ! Il sait que les visiteurs qui se délassent, bavardent où se reposent tout 

naturellement comme les deux jolies rondelettes (créés par Roseline CONIL) lui sont 

surtout reconnaissants ! Il est heureux de pouvoir les accueillir à l’occasion d’un 

voyage unique au travers de l’histoire maritime de Toulon !  

Mais ce qu’il apprécie par-dessus tout, se sont les journées porteuses d’espoir comme 

celles organisées pour la fête du banc !  Il est tellement fier d’avoir intégré le musée de 

la marine qui a ouvert ses portes généreusement à Robin des bancs !  

Doté d’une gratitude indémontable, il tient d’ailleurs à vous révéler les noms des 

membres actifs de l’association Robin des bancs ! Pourvu de courtoisie, il ouvre les 

présentations par la dame Andrea Sethi. C’était qui déjà ? Ha oui c’est une citoyenne 

de différents continents, qui redoute l’absence mais surtout celles des bancs ! Suivi de 

Philippe Leroy, mais ne vous y trompez pas, il règne essentiellement pour la survie 

des bancs ! Puis il y a Aurélien Prudhomme, un homme bien créatif dont la sagesse 

est reconnue par tous les bancs !  Et encore, Albain Fievet convaincu qu’offrir 

généreusement un banc en guise de fief, est un placement secourable qui fait jaillir de 

belles relations humaines ! Sans oublier, le journaliste rédacteur Didier Lamare, parce 

qu’il en a marre de voir les bancs disparaitre au fil du temps ! 

Certains qu’il n’y a pas de hasard dans la vie, seulement des rendez-vous, le banc rond 

du musée s’apaise au contact de Robin des bancs qui depuis tout juste un an, fait en 

sorte de faire renaitre ses frères ! Apaisé mais pas que, puisqu’un avenir prometteur et 

intergénérationnel se dessine autour de Robin des bancs, poussé par les bambins des 

écoles maternelles et renforcé par les étudiants designers du Lycée de la Grande 

Tourrache, qui ont assurément beaucoup de talent !...  

S’il estime être verni par la vie grâce au musée de la marine, à présent c’est un banc 

rond ivre de bonheur qui vous dévoile avec modération, que s’il avait des yeux, une 

larme pourrait même lui couler d’émotion !... Il attend avec sérénité l’année prochaine 

(2019), de retrouver tous les prétendants des bancs, invités à publier les bans histoire 

qu’ensemble ils continuent de faire alliance tout simplement.  

                                                                                                   B. Hanvic 


